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| . A l i guerre qui. survenant au moment où 

la législation des Retraites était a ses débuts, 
en a brisé l'essor ; 

3. A la connaissance imparfaite que possèdent 
encore les intéressés des avantages qu'elle leur 
réserve, ainsi qu'à leurs familles. 

Le graphique ci-contr» qui indique le montant 
du produit annuel de la -vente des timbres-re­
traite depuis l'origine — véritable pouls de 
cette partie importante de notre législation so­
ciale — fait bien ressortir, en effet, qu'après 
les difficultés inhérentes a tout début, la légis­
lation des Retraites avuit, dans, le courant de 
1913, pris un développement considérable. La 
guerre eurvint qui réduisit à néant l'effort ac­
compli ; mais depuis 191S, oo peut noter une 
progression constante qui permet les plus larges 
espérances. 

Celte amélioration «est due, pour la plus grande 
partie, aux efforts accomplis par le Ministère 
du travail depuis la guerre, sous la direction 
de MM. Jourdain, Daniel Vincent et Albert Pey-
ronnel qui, notamment pur des tract*, des n©: 
tices et des affiches, s'efforcèrent de porter à 
la conanissance des milieux intéressés, les bé­
néfices qu'ils pouvaient retirer de la loi ac­
tuelle. 

Ce que les assurés deivept savoir 
Ce n'est pas tout. 11 est bon de remarquer, 

contrairement à une opinion très répandue, 
qu'au point de vue même du projet de loi sur 
les assurances sociales, il y a un intérêt évi­
dent a demander dès auiourd'liui ton inscription 
sur les listes de la loi des Retraites. De même, 
les assures auraient le plus grand tort de sus­
pendre leurs versement*. 

En effet, le projet, te! qu'il est sorti des déli­
bérations de la Commission d'Assurance et de 
Prévoyance Sociales de la Chambre des députes, 
prévoit : 

1. Que les assurés de la .oi des Retraites con-
terveront le bénéfice des rentes viagères, éven­
tuelles ou acquises, résultant de l'application de 
a loi de 1910 ; 

2. Que les allocations et bonifications de l'Etat, 
iquidée» avant la mise en vigueur du projet de 

loi sur les assurances sociales, au litre de la 
législation de 191U, continueront u. être versées 
ii leurs titulaires. 

3. Que les assurés âgés de 58 a Où ans au mo­
ment de la mise en application du nouveau ré­
gime pourront, sous certaines conditions, oa-
tenir les avantages de l'Etat auxquels ils au­
raient eu droit sous le régime des Détruites Ou­
vrières et Pavsannes. 

4. Que les personn«s âgées de :10 a 60 ans ren­
trant dnns la catégorie des assurés facultatifs 
de la législation nouvelle, qui avaient été ins­
crites sur 'es listes" d'assurés de la loi des Re­
traites, seront dispensées de la visite médicale 
A laquelle seront soun-is avant leur admission, 
les bénéficiaires du régime facultatif des assu­
rances sociales. 

5. Que les assurés des Retraites ouvrières et 
paysannes pourront enfin, en cas de maladie, 
obtenir les prestations en argem en même temps 
eue les prestations en nuture, c'est-à-dire au bout 
d'un mois de cotisations, alors que pour les au­
tres assurés il est exigé un délai d'assurance de 
trois mois. 

Enfin, à l'objection que la loi des Retraites 
ne permet de constituer que des pensions insuf­
fisantes, il convient d'indiquer que cette loi, 
qui a prévrt des cotisatiorn minima réglemen­
taire* exigibles pour l'obtention des avantages 
pécuniaires de l'Etat, n'a fixé aucune limite 
\naximum au montant des versements que les 
(ssures peuvent effectuer II en résulte que l'as-
luré est libre de verser les sommes qui lui con-
riennent et, par là même, de se constituer une 
pension aussi élevée nu'il oeut le désirer. Quel­
ques exemples pernietUoiit de se rendre compte 
des retraites qu'on peut acquérir en t ifectuant 
chaque année, h capital aliéné, un versement 
de 0 fr. 50 ou de 1 franc par jour. 

Une personne commençant ses versements a 
£0 ans, obtiendrait, pai une cotisation supplé­
mentaire de 0 fr 50 uns pension atteignant 
3.590 francs a 60 ans et o 430 francs a t>5 ans. 
Les mêmes versement» commencés à 30 ans. per­
mettent la constitution d'une pension de 1.890 fr. 
si elle est liquidée a 60 ans. et de 3.460 francs, 
a 65 ans. . 

Des versements supplémentaires de 1 franc ri- jour, commencés à 25 ans, donneraient droit 
une pension de 4.920 lrancs a 60 ans, et <*e 

b.900 francs a 65 ans. 
Aux mêmes versements commencés a 3o ans. 

correspondent des retraites de 2.480 francs à 
00 ans, et de 4.620 francs a 65 ans. 

Ces quatre exemples permettent de se rendre 
compte des résultats intéressants auxquels on 
peut aboutir par un effort de prévoyance sou­
tenu. 

• • 
Tels sont les renseignements qu'il nous a paru 

nécessaire de donner sur la lot trop peu connue 
des Retraites Ouvrières et Paysannes. 

H est certain, en eilet, que cette législation, 
cul constitue la premièrt pierre de l'édifice fran­
çais des assurances sociales, recevrait une ap­
plication beaucoup plus étendue 6i les intéressés 
en conanist-aient tous les avantages. Il nous a 
semblé opportun d'apporter notre collaboration 
a cette œuvre d'un si large intérêt pour le monde 
du travail. _ . , , - — , 

Gabriel TALLET. 
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Les Régions dévastée^ 

Congrès du 27 juin 1923 
LES S I N I S T R E S VONT R l i P O N D K B 

A U X P R O V O C A T I O N S 
D U M I N I S T R E DES FINANCES 

.V Paris, le mercredi 27 juin. Palais des Fêtes, 
199, ruo Saint-Martin, se tiendra un Congres 
orijanisé par le Comité d'Action des Kégions 
Itt-wisU-es. A cette occasion, le secrétaire du 
CoiTiilé M. Doucedame, conseiller général de 
l'Aisne lande aux sinistrés un appel dont voici 
l'énergique conclusion : 

« Sinistrés, le moment est venu de vous lever 
pour la défense de vos droits. Vous connaissez 
tous la violente agression — véritable attentat 
contre vos droits sacres — que viennent de diri­
ger contre vous le Ministre des Finances et le 
Ministre des Régions Libérées, soutenus en 
i'oecurence par le gouvernement tout entier .Nos 
ministres trouvent que la loi du 17 avril 1919, 
la charte qui devrait être intangible entre toutes, 
vous est favorable. Ils veulent l'amender, la. 
modifier, diminuer les avantages qu'elle vous 
reconnaît, amoindrir les assurances qu'elle vous 
donne. Us ont prépare les textes hostiles à 
l'occasion du projet de budget des dépenses 
iv, pim-uWes pour l'année 1923. Ils veulent en 
définitive limiter le droit de céder les domma­
ges. Ils •calent bouleverser tous les articles 
réglementant las remplois qui étaient la condi­
tion du relèvement de nos régions. Au lieu 
d argent liquide, ils veulent offrir de suite avec 
parcimonie des titres de rente dont la possession 
appauvrira les bénéficiaires. Us sont en train de 
créer deux catégories de sinistrés : les sinistrés 
qui ont tout reçu (les gros principalement) et les 
sinistrés qui recevront la portion congrue. 

» Contre ces néfastes propositions, sinistrés, 
vous protesterea tous en venant à Paris faire 
entendre vos justes revendications au Congrès 
du 27 juin prochain. » 
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Elect ions au Conseil Supérie**» 
de l 'Ass is tance Publ ique 

R E S U L T A T D U S C R U T I N 
D U 1er J U I N 1923 

M. AlbPrt Ricard, vice-président du Bureau de 
Bienfaisance de Lille, a été nommé, pour une 
période de quatre années membre du Conseil 
Supérieur de l'Assistance publique au titre de 
représentant des Bureaux de Bienfaisance. 

CONCERTS RADIOLA. — Proaf#mme du mer. 
credi ,s. — 18 h. 40 : rtodiecoocert par l'Or­
chestre Tfclgtne Radiola. — î t h. : Cou» de )* 
Bourse de Commerce de Paris, du Havre, de 
Liverpool, ds New-York et d'Alexandrie. — 
17 h. 10 : informations • financières d e Paria et 
de Londres ; Cours des changes» — 17 ta. hù l 
Radioconcert avec le conoours des solistes Ra­
diola : 1. Invention n* *, piano, Bach ; S. Sona­
tine violon, Schubert ; V. Sérénade mélancolique, 
flûte, G. Catherin* : 4. Sarabande, violoncelle, 
Bach ; 5. Largo, jaolon, Dvorak ; 6. Madrigal, 
note, Albert ; 7. AriOB, violoncelle, Jésus Hure ; 
8. Thème et variations, violon. Corail! : 0. Le 
Devin de Village, flûte, Q. Catherine ; 10. Vfvaoe, 
violoncelle, Senaille Salmon ; 11. Chanjson Rus­
se, violon, Paladhlle ; 12. Romance, flûte, MsbuL 
Catherine : 13. Rêverie, violoncelle, Cusser : 14. 
a) Complaintes ; b) Contraintes, piano, A. Doyen. 
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P U N A I S E S 
—a L C S D E T R U I R A «M « M I N U T R » a— 

DEPOTS : LU.LB. Bazar Merlot-Mansi», S», 
.rue de Béthune ; ROURAUf, Galeries du Nord. 
Grande Rue ; VALINOIRNtaB», Magasins Mo­
dernes ; OARVIN, Grande Epicerie du Nord, 
rue d'Otgnies ; BRUAY-LKS-Mlr+ca, Magasin 
de la Boule d'Or, rue du Centre : a MAIN, 
Herboristerie Podevln. S, rue Tbiers. 

•n 

MARCHES DE LA 
TOURCOING, 11. — i t a é l é vendu eux Halles: 

1 414 kilos de marée, ùM a 2.21) ; 21 kilos d'état». 
cote. 1.60 A 170 ; «47 M o t de pois frais, 0.SS â 
t . » ; ?oo Mitas de carottes. 0.40 a 0.65 ; 250 k. 
pommes de terre. 0.5) a 1 fr. ; 56 kilos d'asper-

f es. 1.50 S S fr. ; 234 le d'amandes vertes. 8 tr ; 
pièces de brie, a 5.75 ; 70 kilos, 10.50 a 11 tr. 
H.AZEBROUCK. 11. — 133 blocs de beurre pe­

sant 4.080 kuos, vendus d© 11.50 a 10 fr. le kilo : 
J 450 kilos de beurra en pièce, H-50 a 10 fr. le K. 
14.700 cents, 10 a 8 tr. lai & ; poulets, 15 a 21:50 
pièce ; poules, 13 k 15.25 ; lapins, 11 A» 18. 

BERGfJES, 11. — Beurre on blocs, 12.50 le K. ; 
en pièces. 10.51) a 14 fr. '•;. œufs, 10 à 10.50 les «s ; 
Pourets , 18 a. 38 rr. ; poules^ 2(1 à 3 0 i r . ; c a n a r d s 
le A m tr. : pigeons, 8 tr. la couple ; lapins, 
7 A 18 fr. vieoe. 

Marché aux bestiaux.— Bœufs sur pied, 3.60 
A * •- le. k«o ; vaches,-1».» s 2.75 ; porcs, 5.75 
s G Ut. 

• ^ - O O C X -

R E G I O N i 1 25 le Kilo ; haricots, 2 fr. le litre ; camembert. 
1 25 * 2 tr. ;. port-salut. 12 a 13 fr. le kilo ! 
gruyère. 14 tr. le- kilo : porcs 'gras, 5,7$ a « te. 
le "kilo ; veau. 4 a 6 fr. le kilo ;• mouton, 5 a 
5.50 le kilo ; blé, 89 a 00 fr. : avoine, GU a 61 fr.-
.escourgeorL 62 a 64 ir. i nitrate de soude, 97 à 

Chambre de Commerce de Dmm 
SEANCE DV.U JlilX. ,. 

> aoOO» < 

Bulletin Economique 
PARIS, il (Halles Centrales). — Viande». — 

Bœuf derrière. Ire q. 7.90 ; 1/4 devant, ire q. 
4 IV. : bavettes, 4.8u ; cuisses, 6J0 ; moutons 
carrés parés. 16 tr. ; épaules ire q., 830 ; glgoi. 
ire q. l i fr. ; 2e q. 1(150 : veaux, pans et cuis-
t taux , 8.50 ; basse complète, 5.50 ; porcs longe, 
9.50 ; Jambon, v.50 ; filets, 0.50. 

Volailles. — Lapins morts du G&uhste. 6.90 ; 
autres catégories, 6 fr. ; pigeons morts peu ta, 
3.50 ; gros ti.S0 ; lapins vivants, 5 fr. ; poulets 
morts de Bresse, 16 fr. ; ordinaires, 14.50. 

Beurre. — Centrifuge Normandie, V fr. ; wre-
tegne, 8.50 ; Charente et Poitou. 9 fr. ; Touraine 
8.90 ; divers. 8.50 ; Marchands Normandie, 8.50; , 

agne. tt.&J ; Centre, 8 tr. ; divers, 8 tr. | 
Uiu/i. — Normandie extra. 420 ; choix, 330 : ' 

Bretagne choix, 330 ; ordinaire, 290 ; Touraine 
choix, 420 ; ordinaire. 350 : Poitou choix. 410 ; 
ordinaire, 330 ; Auvergne, 340 ; Midi choix, 38U; 
ordiiaire. 330. 

Frolmaoes. — Brie laitier 85 ; coulommiers 
double-crème, 350 : divers, 80 ; camembert Nor. : 
mandie 130 et forme camembert, 50 ; gruyère,, i 
980 : Comté divers, 890 ; port-salut, 5wi. 

légume». — Ails, 200 ; champignins extra, 
900 : moyens, 720 ; conserve, 640 ; épinards, 14=1 
oignons, 110 ; haricots verts, 340 ; pois verts, 
21% ; baricots beurres. 310 ; navets, 190 : poi­
reaux, 12'» : pommes de terre du midi, 168 ; d<* 
Hollande, 45 : de Paris, 90 ; saucisse rouge, 40 ; 
ci) eux-fleurs, 40. 

Poissons. — Barbues, 5 h*. ; carrelete, 2 fr. ; 
ce.'ins décapités, 2.50 ; dorades. 1 fr. ; homard» 
vivants. 7.50 : morts, 3.50 ; langouste, V.50 : 
maquereaux. 1.25 ; merlans, S fr. ; raies, 60 ; 
soles, 11 fr. ; turhos, 4 fr ; gaujons, 9 fr. ; sau­
mons, 20 tr. ; truites de rivière, 17 tr. 

LA VTLLETTE, 12. — Veaux. Amenés 320; 
ver du s. 320 1rs a., 8.60 ; 2e q. 7.80 ; 3e q. 5.00: 
prix extrêmes, 3.2o a 9JS0 ; On cote au kilo net 
Choix Brie, Beauce, Gatinals. 5.05 ; qualité ordi­
naire. 4.50 , Champenois, 3.90 ; manceaux, 3.90 : 
gourmayeux. picards, 3.75 ; Midi, 3.15 ; Vente 
calme. 

Le HAVRE. 12. — Cafés. — Ouverture : Juin. 
812.25 : juillet, 202.75 ; août. 196.25 septembre. 
188.50 ; octobre. 183.50 ; novembre, 181 25 ; dé­
cembre. 175 ; janvier. 173.25 ; février, 171.50 : i 
mnre, 169 50 ; avril, 167.50 ; met, 185. 

Tendance soutenue. — Ventes : 7.000 sacs. 

HERNIE. VARICE 
tmmédlutmraemt sonfssstes ou ' T f l i i T C * 
O O a W I R f t p a r U . n 3 . v e s u x t W I t S 

M.IU^^pt»r^FECTWI$ 
• M f f c a s t e s j s i , 4 4 , t M > r a t ds 

£60 t.'. 6.1 

réminent praticien qui vous fers gratuitement 
1 essai * la démonstration de ses appareils * : 
HeecHn, 1S Juin, de » h. a 4 h.. Hôt. de France, 
• • « • • I n , 14 Juin. Hôtel Bourlet. face Gare. 
Alra-aiur.la-i.ya, i s Juin, de 10 h. S 4 h„ HOtel 
„ d e la Clef d'Or. u . 
Merehlewsee, 16 Juin. HOtel du Grand-Cerf. 
Reubalx, 17 Juin, Hôtel de Paris, r. de Lille. 

' JPSMMS. 18 Juin. HOtel de la Poste. 
•reetee. 19 Juin. HOtel de la Renaissance, 

les 20 et 81 juin, H. de Flandre. 
Deuai, ta Juin, Hôt. du Grand-Cert-Commerce. 
ounkerque, «s Juin, Hôtel du Commerce, rue 
_ Nationale. 
Teureelng, 24 Juin, Hôtel des Voyageurs. 

rue Brun-Pain. J ' 
Ossmfcrsi, 85 Juin. Hôtel du Mouton-Blanc. 
Le Ostfeau, 86 Juin Hôtel du Nord. 
LILLK, les 87 et 28 Juin. A son Cabinet R é g i e 

nal, 16, r. de la Clef, 1« étage (pr. la Bourse). 
U'tMIRRMT a i o t l « e M. OLARRR recevra As 
Deullene, 21 Juin. HOtel des 4 Fils Aymon. 
Oourtral, 85 Juin, Hôtel du Nord. 
Tournai, «6 Juin, Hôt. de Paris, placo Crombé. 

» o o o « _ _ _ _ _ _ _ 

BETOUNE. 11. — Beurre. 4.50 & 5.751 la Uvre ; 
œufs. 8 « 9.50 les 86 ; poulets, 20 à 40 fr. couple ; 
poules, 20 à 30 fr. couple ; canards 20 a 25 tr. 
ccupie ; oies, 20 a 80 fr. pièce ; pigeons, 6 a 8.30 
couple , iapins, 5 a 25 Ir. l'un ; pommes de terre 
nouvelles, ï a 1.25 1e kilo ; vieilles, 0.30 le kilo ; 
haricots, 1.75 a 2 fr, le litre ; carottes, 0.75 le k.; 
n&vets, 0.30 ; oignons, 1.50 ; poireaux, 0.50 la 
l>ct*B ; Jsitues, 050 a 0.60 ; choux-verts, 0.75 ; 
choux-fleurs, 2.50 ; épinards, 1 fr. le kilo ; cé­
leri, 0.25 le pied ; artichauts, 1.75 à 1.25 J un ; 
asperges, 5 fr. la botte ; vetits pois, 1.75 la U\TV; 
radis, 0.40 la botte ; oseille, 1 fr. le WIo ; cerises 
?.r-0 le kilo ; haricots verts, 3.50 le kilo : tomates 
- J0 la livre. 

SAINT-POL-SUR-TERNAISE^ 11. — Beurre, ta 
uvre, 8.75 a 4.85 ; eau ta, S a 8.50 les 86 : lapins 
vivsnta fgros), 15 a 17 fr. ; lapins petits. 3 a 6 fr.; 
poules, 24 a 28 fr. • poulets, 14 a 24 Ir. ; oies, ta 
à 80 fr. ; dinde*, 40 à 55 fr. : canards. 20 a 23 
francs les deux ; pigeons, 6 a 0.50 les deux ; 
raie, 2 a 2.50 le kilo ; ootin, congre, anguille le 
mer. 2 a 2.50 le kilo ; roussettes, 1.75 a 2.20 ; 
maquereau. 2.25 à. 2,75 ; merlans, Ï.50 a 3 fr. ; 
prunes. 1.75 la livro ; oranges, 0.40 a 0.50 ; ce­
nsés . 1.25 a 1.50 la Uvre ; salades, 0.40 a 0.60 ; 
croux, 0.40 a 0.50 : choux-rieurs, 2.50 a 3.25 
asrerges. 4.75 a 5.50 la botte ; artichauts. 1.25 
a 1.50 : carottes, 0.60 a 0.73 la botte ; navet» 

GayanUDunkerque bassins (brlquouesl 
. .25 ; 1 p. Ciayant-KscaiMlœuvres, ïtiu t.* 

4.25 ; 1 p. rVmVa-Vendm-PaKs-Tolbiac, 280 t. 
21.20 ; 1 p., Bruay-Ostncovut, 880 L, 4;25 ; g o. 
PonUa-Vendin-Lille, S60 t., 4.5U i 5 p. PonUa-veh-
«iin-t'aris e n v i r o n . 1.400 t . , Sl.ôO ; Z p. lJc«lt-a-
Vendin-Saint-Aijdré. 560 t.v 4.60 ; 1 p. Violaine». 
St-Omer, 255 t., 4.U0 ; 1 p. Brua>-lioueaix quai 
do Dunkerque, 280 t., 6.2o ; 1 p. Vlotames-Loos-
lez-Lille, 280 t., 4.80 ; 1 p. Gayani-i^equedin, SM0 
t.. 5.25 ; 1 p . OstricoUrt-Coudekerqùe-Brahche, 
800 t., 7.50 ; 1 p. Loos-lez-Lilie-Heims (superphos-

State), Z70 t., 24.00 ; 1 v. Qslrtcourt-FreUnghien, 
Yl t., 7.00 ; 1 p. Beuvry, Juvisy (briquettes;, auo 

C07E DE U LAINE A ROVBAJX 
ROLBAfX.lt. — On a coté, en Bourse, ce ma­

lin • Novembre, 35.25 v. ; décembre. 35.'i5 v . ; 
janvier, 35 v. ; février, 35 v. 

Ailaares enregistrées en Bourse, à midi: Néant. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 12. — clôture.— Tendance calme, 

•ventes, 5.200 bulles. — Juin, 596 ; juillet, 570 ; 
août, 547 ; septembre, 519 ; octobre, 493; novem­
bre, 461 . décembre. 472 : Janirier, 467; lévrier, 
•lui ; mars, 461 ; avril, 461 ; mai, 499. 

LIVERPOOL, 18. — Clôture. — Juillet. 1546 ; 
octobre, 137J ; Janvier, 1800 ; mare, l ï8 i ; mal, 

NÉVV-YOWC, 12. — Clôtura. — Juillet. 28*4; 
octobre, 2501 ; décembre, 2485 ; janvier, JCfti. 
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Osarbonnaires 

Bourse de Lille du 1 2 Juin 1 9 2 3 
S 

&SL 
Albl * . 

» Part . . . . . . . . . 
Anich*..., .. 
Anzin. .; . . . . . . . .„.. 
Béthune 

» 10» 
Blanzy ...'..„.:.„., 
Bruay 

> 10» 
Carvin 
Ch Boulonn 
Clarence — 
Courrtères........ 
Ciespin.. . . . . . . . . . . 
Douchy 
Dourges . . . .__„. 
E scarpeJIe........ 
Ferfay.;. .—.„.. . 
F l i n e s . . — ^ . ^ . . 
Lens „ „ . . _ . . 

a 10» 
Liévin 

• c. de 30 act 
Ligny...^. ». 
Martes 70 %..._ 
Nord d'Alais. 
Ostricourt ... 
Thtvencelles 
Vendin 
Vlcoigne ^.. 

• 10». 
VImy M 

Frankenhelz...... 

Pétrole* 

618 
1580 
1150 
18*8 
2814 
268 

1745 
2585 
257 
790 
210 
431 
600 
W5 

1240 
705 

1310 
505 
30 

360 
184 
354 50 

7560 
1350 
381 25 

66 . . 
840 . . 
272 .. 
209 75 
565 . . 
270 . . 
340 . . 
715 . . 

Ifj83 
1145 
124b 
2825 
263 75 

1750 
25V7 
263 
81j 
205 
43fl 
599 
165 

1240 
1300 
514 
29 

350 
250 

78W 
1349 
^87 

65 75 
819 
275 
207 25 
563 
325 
708 

C pr. I P» c. 

C'est 

D£M/IINM/JTIN 

P/I&TOUT 

Bordent.... 
Bustcnari. 

236 
250 

225 
250 

Dabrowa Cap.. 
Estera 
Fin. Pétrole 
Fr. Polonaise.. . 
Urabownlka 
lnd. Pologne.... 
Karpathes 
Lille-Bonn, ord" 

» • prior. 
Milano 
Monte-Carlo 
Orrni. Pet. Nord 
Pechelbrunn. 
Polana.- . , . . . 
Potok 
P«tr. Premier... 
Haff. Pét Nord. 
Reiiasteréa 
Silva Plana.... . . 
Wankowa ^ . . 
Zagorz.............. 

C.pr. 

610 
189 50 
345 
392 
270 
29;» 
05« 

1218 
1670 
tas 
880 
631 
ÏM 
185 
650 
315 50 
860 22!) 
745 
131 

Métsifurgiques 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

• Lotlgwy 
âamhr.-. *- Meuse 
Ch de France 
Nicaise 

a Part 
Aubr. et VUler.. 
Biache-St-Vaast 
Etabllss. Cail.... 
Denatn-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss... 
btabliss. Arbel. 

1035 
'J6t 
950 

25 6 
-S0 

1100 
673 
803 

5900 
6«3 
374 

2065 , 
1795 , 
670 . 

Les Pétroles ont tin début faible, tandis que 
les Charbonnages afiermisdement leurs cours. 
En clôture, on reobeaohe Ostricourt, Lens, Wan­
kowa. 

336 
390 

298 
6JO 

1203 

220 
2Q1 
6i0 
781 

6J6 
316 
860 

225 
746 

C . p r 

1000 
560 
960 

ï5is0 
280 

1110 
709 

692 
2iASO 

6:0 

Métal) argiqnes 

FivesLUle 
Nord et Est 
Mat. Fr Belge.. 
Senell'j-Maub... 
Mat. Transports 

Valeurs diverses 

Etabl. Agache.. 
Cot. St-Queutin 
Tlberghien....... 

» Part 
F i l a f - d u N o r d 

— priv. 
Kuhlmann ex d 
Tuil. BeauvaU 

Part 
Verrerie 

» Part 
Gl verres sp.. . . 
Gl. Anlche lit»... 

n. lib.: 
dm" Haub 
Cim*» Français 
Cim** Boulonn. 
El. et U. du Nd.. 
Energ. El. N. Fr 
Bons du Trésor 
Bons du Tr. (2«) 
Obi Houillères. 

(2«) 
Oblig Lens 
Obl.D' Nord 6% 
Cr Nat 1919 

1920...„ 
1921 
1922.. .. 
1922 (2»; 
1923 

Derniers cours : 10» Briiay, 264 ; Liévin, 237.75;, 
Lens, 358 ; Ostricourt, 86J ; Vicotgne, 561.50 s' 
Cap. Dabrowa, 601 ; Omnium. 622 ; Wankowa,1 

740 ; Nord-Est, 404 ; Blanc-Misseron, lOto. 

1950 
432 

lt:<0 
1569 
324 
C. pr. 

1229 
1379 
592 
6ki 

2300 
1250 
MO 
620 

1531 
693 
160 
111 

ÔliiO 
2300 
2600 
406 

601 j 
770 
376 
439 
492 
LOI 
461 
460 50 
491 50 
475 . . 
470 50 
480 . . 
500 25 
4au . . 
492 . . 
498 . . 

P'O, 

1955 „' 
409 T.* 
1124 il 
1596 .J 
335 " J 

P'C. 

1215 „' 
1380 .\* 

646 \'J 
230U .J 
1243 .J 

622 

160 .. 

aiiô '.'. 
2«00 ,-.1 
2600 ..1 
475 .. 
6100 ..j 

375 '.'.\ 
440 ..! 

462 .. 
460 5» 

468 .. 
480 .. 
500 ., 
490 ., 
492 .. 
498 50 

Le Devoir de l'Epargne 
En restant fidèle a ses traditions de travail 

et d'épargne, notre pays évitera, dans l'avenir 
comme dans le. passé, les crises financières et 
économiques dont souffrent les peuples impré­
voyants. Le meilleur moyen d'affirmer sa con­
fiance dans les destinées nationales consiste A 
souscrire sans relâche aux émissions du Trésor 
Placer toutes ses économies en BONS DE LA 
DEFENSE NATIONALE est, d'ailleurs, le moyen 
de les mettre & l'abri de tous les risques et do 
contribuer a l'assainissement des finances pu­
bliques. En échangeant des billets de bannue 
improductifs contre des valeurs aussi bien ga­
ranties que celles de l'Etat, on perçoit d'avance 
des Intérêts exonérés i e l'impôt et on conserve, 
son capital intact. 3308. 
-i Î - O & O ' - ^ • 

B0UBS0£Pa4WN12JUlH 
Le marché a encore détiuié indécis avec une 

nuance de lourdeur qui s'est effacée assez promp-
tement sur l'excellente impression que provo­
quait la hausse du Hio et les avis favorables du 
Stock Exchange, en De Beers et en mines d'or. 
Par la suite, le manque d'alfaircs n'a pas permis 
au marche de réagir contre les nouvelles pessi­
mistes colportées au point de vue diplomatique 
et la clôture e'est effectuée lourde un peu par­

tout. Les changes sont tendus, la livre * 71.9» 
1/8 ; le dollar à 15.57 1/2 ; le mark à 0.02. 

Les renies françaises sont bien tenues : le 
3 % a 57.90 ; le 5 % 1915-16. à 75 fr. ; le 4 % 
1917, à 81.25 : Je 4 % 1918, à tll.SO ; le 5 % 1920, 
à 88.25 ; le 6 % a SC.97 1/2. 

Les actions de nos grandes banques sont bien 
tenues. La Banque de Taris S' 1.4ou ; le Crédi» 
Lyonnais a 1.550, et l'Union Parisienne a 820. 
Les fonds et valeurs Ottomans ont été lourds 
sur les tergiversations de Lausanne. Le Turc 
Lnifié est revenu a 70.25, et le 5 % •* 42.85. Ban­
que Ottomane ferme, à 805. Les fonds et valeurs 
Russes sont faibles en dépit des bmite e 1-
mistes d'arrangements a Londres. Les tonds & 
valeurs Mexicains sont résistante. Hausse des' 
valeurs de cuivre, le Rio a progressé a 2.6*0. 

L'INFORMATEUR FINANQEB. 
> o » o « lia 

LE CHANfiB 
PARIS, 12. — Londres, 71.935 ; Londres chei 

ues. 71.92 : New-York, 15.5/5 ; Allemagne, O.ua 
gique. 86.10 : Danemark,, 274.75 : Espagne] 

833.75 : Grèce, 44.50 ; Hollande, 611.25 ; Hongrtt 
0.20 • Italie, 72.30 ; Ncivô-^. 261.50 

& 
46.60 ; Roumanie 
88C.25 ; Vienne, 

f.90 ; Suède, 413.75 
Pologne, 0.02*5. 
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LA MANGEUSE DE CŒURS 
-"l GRAND ROM4N D'AMOUR !• 
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DEUXIEME PARTIE 

Du "Bonheur sur des Ruines,.. 
(Sui te) 

Mais ils lisaient en môme temps une telle 
itcvepliou chagrine dans le regard des deux 
vieux qu'ils 6e ravisaient aussitôt. 

Bientôt, une bouteille poudreuse à soû­
l-art venait rejoindne sur !u table les verres 
et les biscuits, et le père Lucas, l'ayant dé­
buchée avec précaution, faisait lui-même 
lu service en disant : 

H est vieux, celui-là... Tenez, c'est de 
l'année qu'a précédé le départ du maître 
actuel de la Guertaude, une fameuse année. 
Et il l'appréciait, mon rin, ce bougre-là... 
On o , a vidé plus d'une ensemble, do ces 
vieilles bourguignonnes... 

Avec un soupir, le brave vieux conclut : 
— N^mpèche que je l'ai txwjours sur le 

cœur, son dernier billet : « Faites-moi le 
plaisir de me iicher la paix. » 

— Tiens, fit remarquer Guy & sa oom-
igiie.. je ne l'avais pas reniurqué iflut à. 

e... cela, ta* ^ e^M^d^p^-a»»*»**"^ 

CHAPITRE TTI 

AIME D E SA DIRECTRICE 

Les débuts de Tififi sur la scène du Théâ­
tre Fluvial n'avaient tout de m ê m e pu avoir 
lieu auss i rapidement que l'escomptait Jean-
Baptiste Poquelfci le jour où, sur le con­
seil de Raymond Bauvoir de La Haultinière, 
il s 'étoit décidé ù faire paraître l'enfant 
dans une seu le pièce.. . spécialement écrite 
pour lui e t à la rédaction do laquelle le 
Prince vait apporte, une large part de colla­
boration. • 

Il avait fallu que Tififi &e gravât d a n s la 
tête les deux cents e t quelques vers dont 
se composait son rôle d o n s « Monsieur Poli­
chinelle », qu'on lui apprit à l e s dire d a b s 
une intonation juste, ainsi qu'à les accom­
pagner des ges tes et de la mimique desti­
nés A en faire ressort ir davantage le sens . 

Ce travail , dont l e Prince ava i t tenu à 
assurer la direction avec M. Jean-Baptiste 
Poquelin, avait exigé die nombreuses répe-
titiotia et, par suite, un 1emps as sez long. . . 
En sorte que ce n e fut que trois s e m a i n e s 
environ après l'élaboration de la pièce, dont 
noua c o n n a i s s o n s déjAJa .seanerioj qug«cet«5 
lièce et son créateur purent enfin voir fi&ur 

~ - l es feux de l a ramne. -». 

Mas Isa deux auteurs-metteurs en scèrae 
n'ellaieiat p a s avoir A regretter l eurs pei­
nes . 

Celte création avai t été, en effet, et pour 
leur œ u v r e et pour son jeune interprète, u n 
véritable triomphe... e t tel que le Théâtre 
Fluvial avait drt s ^ n r n e r dans la localité 

vait e u lieu la première représentation 
de « Monsieur Polichinelle » c inq jours de 
plus que s o n directeur n e l'avait prévu, afin 
de permettre à toute une populaoCn, préve­
nue par les spectateurs du premier soir, de 
venir acclamer l'enfant prodige qu'était Ti­
f i f i . . I 

C'était en effet le mot qui se trouvait s u r 
toutes l e s lèvres , partout o ù l a péniche s'ar­
rêtait : u n enfant prodige. . . 

Le rav i s sant gamin, comprenant à mer­
veille tout le côté tendre e t délicat d e son 
rôle, le jouait a v e c une émotion naturel le 
qui arrachait immanquablement l e s larmes 
des yeux. . . 

11 avait notamment une façon de dire ces 
deux vers , qui n'étaient p a s l e s meil leur» 
de la pièce, m a i s qui e n étaient tout a u 
moins les plus evocateurs : 

^
uand tu l'as trop grondé, i l me conte tout bas 
s peine de son tueur», e t pleura entre m e s 

Ibras... 
cu'ii devait ensuite s'arrêter un,b«»n. m o ­
ment pour laisser s'éteindre le bruit que fai­
saient les spectateurs eti s e m o u c h a n t —• o n 
e n avait m ê m e entendu sangloter. 

Quand le rideau baissai t , c'étaient, «P*"*» 
cliaque tableau, des applaudissements et des 
acc lamat ions prolongées, obl igeant le petit 
artiste A revenir sa luer le public plus ieurs 
fois de suite, ce qu'il faisait a v e c u n e bonne 
grâce charmante et enjouée s a n s • e n o r -
gneHIir un seul Wstant d*y 9 » sTT»s SUCOM 
dont il la issait I s u ) 1; 

Ceux-ci savouraient d'ailleurs, c o m m e il 
sied, l a réuss i te complète de leur œuvre . . . 

Et triez M. Jean-Baptiste Poquelin, il s'a­
joutait, à 1 orgueil légitime de l'auteur ap­
plaudi, ia, satisfaction matériel le de faire 
d'excellentes recettes. . . des rece t te s -comme 
le Théâtre Fluvial n'en avai t encore j a m a i s 
c o n n u e s , m ê m e a u temps où il y avai t déjà 
un enfant dans la troupe, c'est-à-dire quand 
Paul Poquelin était encore de tail le à tenir 
cet emploi. 

Il y e n . avait , p a r contre, à bord de la 
péniche de Thespie — c o m m e le Prince sur­
n o m m a i t le bateau-comique — que ce suc ­
c è s n'enchantait qu'A demi o u m ê m e pas du 
tout. 

C'étaient d'abord les artistes habituels de 
la troupe qui trouvaient très déplaisant et 
trèa anormal que les spectacles commenças­
sent désormais par les grandes pièces, cel­
les dont ils étaient, et qui devenaient ainsi 
des levers de rideau, toujours trop longs au 
gré des spectateurs impatienta d'entendre 
« Monsieur Potichinelle ». 

Mais c'était ensuite et surtout Mme Anala 
Poquelin, que Tififi éclipsait littéralement 
chaque soir... 

Bue avait beau se prodiguer dans le rôle 
de la mène, prendre ses plus belles attitu­
de-, pousser ses plus beaux cris, rien n'y 
faisait : on n'avait d'yeux, on n avait 
d'oreilles' et surtout, on n'avait d'applaudis­
sements que pour Tififi... 

A chaque baisser du rideau, elle revenait 
bien saluer avec lui... aussi souvent que 
l'exigeait le public, . 

-Mais elle ne s'y trompait pas : o était 
Tififi seulement qu'on voulait revoir... 

Elle nlavait qu'A entendre les «ris poussés 
par la foule emplissant la aalte de spectacle : 

— THi» L.. Tatifi U- TatiSL. qrisjtHaa.sur. 
1 W des lampions «ratovl *$ tardait, teob 

i l ïï»yifli ir , 'B d e*u - >^^~^ 

Jamais on ne criait sur cet air-là 00 sur 
un autre : « Anals l Anals 1 Anals ! » 

Et si MM. Danicourt et Florival, braves 
gens, si Mlles Roselye et Mercedes, bonnes 
filles, prenaient en définitive leur parti d une 
anomalie qui ne les empêchait tout de même 
pas de se faire applaudir de temps en temps 
dans leurs principaux rôles, et savaient mê­
me gré à Tififi et A « Monsieur Polichnielle » 
de leur procurer le plaisir, inconnu jusque-
là, de jouer devant des salles combles, par 
contre Mme Poquelin ne digérait pas les 
triomphes quotidiens de son petit pension­
naire. 

Son caractère insupportable s'en, aggravait 
encore, car elle ne décolérait presque plus, 
faisant retomber sa mauvaise humeur sur 
Jean-Baptisde Poquelin qui, habitué aux re­
buffades de la mégère, faisait plus que ja­
mais le gros dos devant elle^ et sur Paul 
qui, lui, se rebiffait quelquefois. 

C'était alors la source de scènes intermi­
nables entre le fils et la mère, celle-ci finis­
sant invariablement par envoyer son reje­
ton surveiller les mulets dans leur écurie, 
histoire de le séparer do Tififi, pour qui 
l'héritier Poquelin avait conçu une amitié 
fraternelle grandissant de jour en jour .. 

Elle ne ménageait pas non plus alors, 
dans ses accès de colère, les- artistes du 
Théâtre Fluvial '; mais, avec eux, elle était 
tout de même obligée de ne pas dépasser la, 
mesure, dans la crainte d'une grève dama- ' 
tes toujours possible et qui aurait été désas­
treuse pour l'exploitation de son mari. 

11 n'v avait qu au Prince et à,Tififi qu'elle 
ne s'attaquât pus. parce qu'elle craignait 
de n^écontenter «Monsieur Raymond«v-en 
étant désagréable avec lui ou avec son petit 

^ E f ^ W t V . e n .»ifat,,.pjus,^q^ ign^i» e n 
admirat|so «Jevamt J* ytaux bonèHV3,vdevé-

t B H . danuis qu'il était rasé et avait ni»* 

profil des médailles», ce quelle api 
le bel homme de ses rôves, et ce qu'eu, 
lui envoyait pas dire, le lui déclarant 
quemment même devant son mari... 

Le brave- Prince en était gêné... et l'aJW 
tention trop sympathique que lui portaftjgj 

tresse Ancls lui gâtait le réel plaisir qtflK 
prouvait de ea nouvelle existence. 
Car il était fort heureux, l'excellent Raya 

mond Bauvoir de la Haultinière... 
Cette existence vagabonde en compagnie 

de l'enfant à qui il s était si vite attache et 
qu'il adorait maintenant de plus an plus 
n'avait pour lui que des charmes. 

Eatre autres avantages, elle présentait 
surtout celui de plaire beaucoup A Tififi... 
qui. sans oublier sa chère Lily, parlait de 
moins en moins d'elle... 

Le Prince en déduisait que l'enfant pou­
vait donc fort bien se passer de sasrear... 
et cela l'empêchait d'avoir des remords de 
leur séparation voulue par lui... 

Il n'était pas jusqu'à son rôle de boni31 
seur qui n'amusât follement lo «eux Bol 
home... . 

Il s'en tirait d'ailleurs do façon incompa» 

Dès son arrivée au Théâtre Fluvial, M. 
Jean-Baptiste Poquelin lui avait remis qaeu 
ques textes de parades A apprendre... 

\ e Prince les avait tranquillement mM 
dans sa poche sans les lire... et, à la prej 
mière balte de la péniche de Thespia, M 
s'était mis à improviser, sur restraoe «• 
plein air qui servait do vestibule au^théfl 
ire une èlucubration tellement étourdis 
aante de verve et de force de conviction 
qu'en un instant son v e r b e . « y S i *?V3 
précipité dans l'intérieur du théâtre les bs 
dauda assemblés devait lui,,.. 

&jatss* 
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